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Les jerseys sont, innombrables et divers cette 
Année . les couturiers ont montré dans leurs 
collection, un g^ut Ucs lia pour le Jersey den­
telle et celui-ci e»t si charmant, ai léger que 
nous aurions bien tort de ne pas l'adopter. 

Les dessin., du jersey dentelle sont, bien en­
tendu, extrêmement varie*. Beaucoup sont t 
mouis a»»e;s petits, ajoutes entre ces motils et 
laits avec une laine extrêmement due et légère. 
Les jumper» ou lest blouses obtenus en ce joli 
tissu sent plus habillés que ceux de 1 année der­
nière, et Ion peut fort bien les porter 1 après-
midi. In lies bon couturier a même imaginé 
de remplacer le sweater par un manteau trois-
quarls lait en ce jersey dentelle et placé sur 
une petite robe simple qu'il complète très agréa­
blement. L'idée m a paru très heureuse et je 
vous conseille de ne pas l'oublier. 

Une "-uutie fantaisie consiste en certains tri­
cots extrêmement légers, a larges dessins et 
laits en laine angora impondérable. Us sont 
inspires de ces châles du Caucase ténus comme 
des châles de conte de fées que nous recevions 
parfois avant la guerre. La légèreté de ce djer-
sakaïhaplume est telle qu'on le tend sur un 
fond de tulle pour lui donner plus de maintien 
et (empêcher ?e se déformer. Vous devines quel­
les jolies casaques on a pu faire grâce a cette 
merveille de tissage dont les tons sont d'ailleurs 
très recherchés. J'ai vu de la sorte, avec un 
costume de shantung marron, une blouse en 
djersakashaplume jaune et marron, avec une 
robe marine, un jumper bleu et blanc. Quel­
ques modistes en font des bérets • sport • qui 
sont délicieux â porter. Enfin Je viens de trou­
ver a Cannes une nouvelle dentelle de laine 
qui me semble appelée au succès. Imaginez 
une laize a dessins très ajourés mais assez 
petit*, si bien qu'on ne sait pas très bien, en 
to voyant de loin, s il s agit d'un nouveau jersey 
ou d un point différent. Posée sur un fond de 
nuance opposée, cette dentelle fait de Jolis cos­
tumes ou des manteaux transparente, et le pre­
mier modèle que j'ai remarqué en ce genre était 
rouge sur crêpe de Chine blanc. L'ensemble est 
* la fois très léper d'aspect et très net. le tissu 
tombant très droit. 

Toutes ces fantaisies témoignent du mime 
souci chez les couturiers : ils veulent renouve­
ler les petites robes et les costumes de sport, 
leur donner un cachet d'originalité, d'élégance 
personnelle qui font un contraste frappant avec 
la mode de ces dernières années. 

Un I rai tentent 
complet 

p o u r la peau.. 

c'est l'emploi 
conjugué de la 
Crème, de la 
Poudre et du 
Savon Simon, 
qui fixent la 
jeunesse sur 
le visage des 
femmes. 

CRÈME 
S I M O N 

En passant... 
rua de l'Hopltal-MUttair*. arrêtez-vous an Si 
et voyez les intéressants étalage* do a r»"ttt 

— i Lf Quinquln ». Actuellement, ses Laines a 
•s • Diamant** », ainsi que ses « M i » en m 
•t en soie sont en reclame 4 das prix lmbav 
tables â qualité égaie. 

Mêma maison : 143. rue d'Artois, LILLE. 

Sveoter au tricot rose et noir. Il se caractérise par la disposition des teintes irrfgulière* 
et toutes nouvelles. 

U n e r e s s o u r c e 
p o u r l a m é n a g è r e t 

i Le chocolat . % 
La* seul TOUS permet aujour­

d'hui, en allégeant votre budget 
de varier votre menu et de satisfaire 
à la gourmandise de vee convives. 

Crèmes, soufflés, bavaroises, 
semoules, riz, combien de desserts 
faciles à préparer, économiques, 
délicieux, viendront terminer le 
repas, s'ib «ont à bas* de chocolat. 

Sais, réconfortant, agréable cTo* 
prix qui n'atteint pas le coe f f i ­
c i e n t 4 , le chocolat est aa das 
«aiment» qui offre les ressources 
les plus nombreuses « les plus 

Mangez • 
du chocolat 

HILOER NETTOIE 
MIMNC 
ONOUIE 

t a x i c a * LA MA«Qut ". U N ' ^ e j - * a T « r r j 

ASPIRONS ET CIRONS 
La maison era l'avenir n'aura peut-être plus 

a i «api*, al parquais. W problème de l'asti­
quage et celui des poussières en seront sim­
plifiée». 

Mats MM demeures actuelles comportent 
l'étoffe a le bols, sans cas deux matières nos 
Twi'—tp nous paraissent nues et nous ai­
mons d'une amitié fidèle nos vieux et beaux 
planchers, nos tentures et nos carpettes. 

Amour oblige. U nous faut donc soigner, 
brosser, frotter, en un mot entretenir ce que 
nous aimons. Ce n'est pas une sinécure. Le 
plancher T Et Je te gratte à la paille de fer ; 
a Je t'encaustique à deux genoux : et Je te 
brosse à grand renfort de mouvements des 
hanches : et je te balaie et Je te lustre... La 
ménagère a bien raison d'être fière de son 
beau parquet ciré, car 11 lui donne beaucoup 
de mal. 

Quant aux tapis, c'est une autre affaire. Il 
faut les balayer, les brosser, les détacher, les 
enlever, les accrocher au dehors, les secouer 
et les taper. Puis tout remettre en place. 
Autant vaut-il un déménagement. 

Telle est la simple histoire d'un modeste, 
mais combien pénible travail, qui «e renou­
velle constamment dans charrue maison de 
France, comme si les femmes n'avalent rien 
d'autre a faire qu*a resotrer des poussières 
en nettoyant leur maison. * * 

Mais... la bienfaisante science progresse, 
qui n'a ni pris, ni egolsme. qui travaille pour 
tous. Grâce a elle, ce délicat problème du net­
toyage de nos demeures s'améliore tant su 
point de vue de l'hyciène qu'a celui de l'ef­
fort. La science et l'électricité, erace à leurs 
nouvelles mécaniques permettent désonnais 
avec aisance, propreté et raplfïité, ce que 
nous n e faisons qu'avec peine et -épu-
gnance... 

Deux appareils sauvegardant la santé fami­
liale et la santé féminine, ce sont l'aspirateur 
et la cireuse électrique. 

L'aspirateur, appareil bien connu, ne 'sera 
pas décrit par' nous. Qu'il soit à sac, qu'il 
soit a eau, il se recommande de préférence. 

Madame, vous pouvez porter votre fine linge­
rie en toute sécurité gr6.ee au IHENOX. oui joint 
a des qualités de souplesse et de solidité l'avan­
tage précieux de se porter sous la gaine. Son 
entretien est très facile. 
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RÊVE ft'OR I 

L T - P I V E R 

EXTRAIT 
POUDRE 

LOTion 

a toutes celles qui vivent dans des réglons 
poussiéreuses et qut possèdent de nombreux 
tapis et tentures. Grâce à lui, les poussières 
sont enlevées depuis le plafond, les corniches, 
les lustres, en passant par les meubles et les 
tableaux, jusqu'aux sièges et aux parquets, 
sans échelle ni escabeaux, ni chiffons, ni tor-
chettes., ni déplacements de meubles d'aucun 
genre, et sans projeter sur soi le moindre du­
vet. Grâce à l'asnirateur le principe du vase 
clos découvert pai Pasteur, trouve dans les 
ménages une application constante. 

L'asplrateirr sent donc acheté soit Indivi­
duellement par celle qui en ont les moyens, 
soit collectivement par celles dont les res­
sources sont modestes, soit a crédit pour 
d'autres, soit pris en location ou de tout au­
tre manière. Mais un nettoyage a fond ne 
saurait désormais plus se faire sans l'aide 
d'un aspirateur. 

'* * 
LA CIREUSE. — Quant à fa sœur, la ci­

reuse, elle se trouve tout indiquée pour les 
grandes surfaces parquetées. Sa brosse tour, 
nante frotte a la place de vos Jambes, donne 
au bois un bel aspect brillant sans effort, 
puisqu'un petit enfant la manœuvre avec 
aise. 

Nous ne pourrons trop le redire, les diffi­
cultés domestiques que nous rencontrons, 
comme d'ailleurs toutes les difficultés écono­
miques, ne sauraient être résolues ni par des 
discours, ni par la politique, mais par des 
méthodes et des mécaniques. 

H G R I R 
entièrement, pour être mince et distinguée, on 
d une parue du visage ou du corps, sans régie*. 
facile a cuivre. La seul «»•*»•*» 

•ANS DANGER ABSOLUMENT GARANTI 
U résultats en une semaine, effets durable*. 
Eçrir*. an citant oe tournai.* Stell* D. Golden. 

47. boulevard de la Chapelle. Paris 10".. e d tous 
fera connaître GRATUITEMENT le moyen. 

Toute bonne ménagère doit avoir a 
• RUBIGINB TIREL ., seul produit enlevant 
les taches de rouille sons brûler le linge. Epi­
ciers, droguistes, bazars. Sachets. 0.40 : boitas, 
1.25. t a i l r . Dépôt : 27. rue Raftet. Paris. 

r'fef>*merhrot«V 
«Va oeul ft-r itec ; 
irtqut rtMol « t < 
probltmt pat est \ | 
matae chauffant*. { 
«a ttmpéralmrm; 
constant*, aa for» | 
m» tdéelc. e « t toj 

p e n stuECTBipuei 
A DURÉE I L U M I T M i 

li<fc£ 
Représentant : M. Georges DUAROIN 

241, rue Pierre -de - Roubaix, à ROLBA1X 

P e n s é e s 
— Il existe, dit-on, ni deux feuilles sem­

blables, ni deux coeurs faits de même. 
— On a bouleverser la terre avec des 

mots. 
— Ait î celui-là. vit mal qui ne vit que pour 

lui 1 •* i r» 

— Mon verre n'est pas grand, mais je 
bois dans verre. 

— C'est un serpent doré qu'un anneau 
conjugal. 

— Le silence est un conseiller qui dévoile 
plus d'un mystère. 

— O Mort, tes pas sont lents, mais ils 
sont bien comptes. 

— Tout nous vient de l'orgueil, même la 
patience. 

— L'homme sans patience est la lampe 
sans huile. 

— Qu'il est doux d'être un sot et d'en Urer 
vengeance. 

— Aimer est quelque chose et le reste n'est 
rien. 

Alfred de MUSSET. 

o«c© 

Cr\ moite 
T * » f ^ * * - ^ * • « «sty*-
le Dues sache en mole,» d'une heure. 
il résiste ses eraHures. à l'eau chaude. 
* l'eau froide - 11 est en venta chas 
tous les bons marchanda de couleurs 

Nos Patrons»Primes 
Deux jolies toilettes 

Voici .pour le plein été, une simplette petite 
robe de toile travaillée en plis creux sur le 
devant ; elle est égayée d'un étroit eileu de 
toile bigarrée (Patron M 90G3, à gauche). Si le 
modèle est en crêpe de Chine, on fera le noué 
de I encolure en même tissu. 

Le patron N" 9064 (a droite) est celui d'une ra­
vissante toilette de coupe simple dont la façon 
convient à un fin lainage ou à du crêpe satin. 
Sur l'encolure de forme Dizarre. col de crêpe de 
Chine de tons pastel avec boutonnage si boucle 
de ceintuire assortie. C. G. 

A 
NOTA. — Cas a Patrons-Primas • sont 

choisis parmi las modèles tes plue nouveaux 
de ta mode. La poen itte de c*s patrons are-

sente en plus de la figurine, du dos de oette 
rtsrurin^ et de l'explication complète uno suiu. 
da croquis très bien étudié*, très praets, pour 
expliquer en détail la façon de monter a d* 
coudre les différentes pièce* des patrons. 

Gra-e a cette présentation uul jusau îc 
avait été réservée aux patrons d'un prtx élevé 
a qui n'avait Jamais sis) -êailsee ».vac me 

Srécision aussi pratique, nos patrons sont 
uns commodité et d une facilite d'exécution 

remarquables. 
La prix da chaque Patron s a d* t rr. a 
Adrsfser las cumulande* accompagné** u* 

leur montant en timbres-poste au 
•or «te* da* Patron* du s Réveil da Nord a 

l a bis. ru* d3 Paris — LILLE 

Le Charme d'une Jolie main 
dépmnd d» la façon dont 
vous soignez eoe ongles. 

Adopte* simplement 
la Méthode Cutex 

D*s «atlas BMlearK* dépansM t** pis» 

Poar .voir d . job» • * * ! * » , 3 fart ta! 
a*ar fissrtiar. car Isa i illtos passa; 

Par h M.sfc .a C a t . x . vas» 
rvfUtmmt a * trois *ps>ata*sa» fada» as» 
«ssjlas tr iar i ls j ls a d'à» m l * parfait 

... T ¥ , T J 1 t J ; „ , , ; , „ , a l t . u J T _ Cates en P*ia. «s. Poadr. aa «a P a * . , 

C a a * (Caticl* R*o**v*r). Cas»»aras* Passr Isrmsan. mummi K . l • • , , i a 
asasisaml l'aacl* *v*c I * M . ainsi 1 M M ém • * • * • * a I * beat 4m eMsjta 
préparé, «t tonte» l t* psaaz «eca*. o n * * - avec «a s a a* C r é a i * C a t a s aear 
raitroot «prés U lavas» da* mai * * , Uis- aasaapJir la ••ato*r da» * • * * * • « t 

attaarl* Wgm ém «Wgt*. 

Q j T E X 

Patron 
Mét>*4» ; 3 mé itres en t 

Inn V W 
; | métrés Ut 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Une affaire de propriété 
commerciale 

Nous avons relaté les débats de cette affaire 
appelée voici quelque temps devant la pre­
mière chambre civile de la Cour, présidée par 
M. Dortgny. 

M. Graf, fabricant Jurassien de fromages de 
Gruyère, avait intenté un procès à un de ses 
concurrents, M. Gerber, qui se servait de sa 
marqua sous la dénomination de e Crème de 
Guyère ». 

La Cour a confirmé le premier Jugement, 
soli une indemnité de 5.000 fr., que M. Gerber 
devra payer a M. Gxal. 

MPTABILlTÉ 
* £ £ . " JAMET-BOFFEIEAV 

• si ?, a* a rat,—paaaaai aaat 
Un journalier tua sa femme, 

tente d'étrangler sa fille 
puis s'enfuit 

Hier soir, dans un état normal, Gaston 
Hélie, 26 ans, journalier, 32, rue de Foix, 
rentrait a son domicile et envoyait aussitôt 
en commission a fillette, âgée de H ans, 
de sa ferrune. 

Pendant 'aàbsenoe de l'enfant, Hélie, pour 
une cause inconnue, frappa s a femme d'un 
coup de marteau a la tête, l'étendant raide 
morte. Quand la jeune fille rentra, Hélie 
s e jeta sur ellç, tentant de l'étrangler. 

Aux cris de la fillette, le meurtrier lâcha 

Erise et la laissa s'enfuir. Puis il écrivit un 
illet disant qu'il allait se suicider. Mais, il 

emprunta la bicyclette d'un ami et disparut. 
Le cadavre de la femme Hélie a été 'trans­

porto a l'hôpital aux fins d'autopsie. Le 
meurtrier est activement recherché. 

• i * i 

Un Corse sera guillotiné ce matin 
à Marseille 

Bonaventure Baisants, l'assassin de 
l'atfent cycliste Foutrier, qui fut condamné 
& mort, le 21 janvier dernier, sera exécuté 
ce matin. 

Les bois de justice sont arrivés a Mar-

Balsanti, âgé de 25 ans, est originaire de 
Luri (Corse). 

M. Klotz sera bientôt jugé 
M .Gentile, juge d'instruction, terminera 

très prochainement l'informaion ouverte 
contre M. L.-L. Klotz, ancien ministre des 
finances. Le magistrat va transmettre. In­
cessamment, son dossier à la chamh>>» des 
mises en accusation. M. Klotz sera déféré 
au tribunal correctionnel. D'autre part, de 
nombreuses plaintes portées contre M. Klots 
ont été retirées. 

l i e » 

Le cadavre d'un maraîcher 
qui aurait été assassiné 

a été retiré du canal 
On a retiré, hier matin, du canal Saint-

Maurice, a Charenton, le cadavre de M. Fran­
çois Patriot, 61 ans, maraîcher, demeurant 
66, rue des Marais, a Maisons-AHort. Le cada­
vre portait une plaie assez profonde a a 
t*te. Le commissaire de police de la localité a 
ouvert une enquête pour rechercher la causa 
de la mort. On croit qu'il s'agit d'un crime. 

Aganea an Douane - Camionnage - Magasinas* 
VAN P E L T et O A R T R V I R T 

t. Boulevard Louis X I V , - I L L E — fé l . 1*M 

80 revolvers dans une valise 
à la frontière espagnole 

Hier matin, a police* trouvé entre Behc-
bia et Irun, en territoire espagnol, une valise 
abandonnée contenant 80 pistolets automau-
ques de fabrication belge. Le plus grand se­
cret est gardé sur cette trouvaille et les me­
sures de vigilance ont redoublé a la frontière. 
On a tout ueu de croire que ne pouvant tra­
verses avec leurs armes la frontière Catalane, 
qui est extrêmement surveillée a la veille de 
l'arrivée des souverains et du général Primo 
de Rivera à Barcelone, où Ils viennent Inau­
gurer l'exposition, la contrebande d'armes 
s'effectue par le pays basque. 

UN BON ESTOMAC, L ' INTESTIN L IBRE, 
UN SANG PUR, voua ce que vous pouves 
sûrement avoir en prenant, da temps a autre, 
d u < NORODOL a. 

La S* Exposition professionnelle 
des apprentis, jeunes ouvriers 

et artisans de France 
L'Association des Industriels et Commer­

çants pour la Proteaion et l'Muoatlos profes­
sionnelle de lé Jeunesse française, organise 
du « août au «3 septembre, su Parc d a 
exoosiUons, a Paris, dans une vaste dépen­
dance du • Concours Lénine a, sa S» Expo­
sition Professionnelle. 

Las apprentis. Jeunes ouvriers, artisan* a 
jeunes artistes peintres et sculpteurs des deux 
•axas désireux de participer a ce grand con­
cours, peuvent s'adresser au siège **e LAsso-
otation des Industriel* a tairanercana, » , 
nlace Dauphine. Paris lier), qui leur errverra 
tons l a rensrignaments néoassatraa. fPrtèw 
de rolâtVe ua t&abre pour * répsasej ^ ^ 
fcw exjraasts n* sont souma a aueua droit. 

Le sixième Congrès National 
de l'Artisanat français à Lille 

On sait que le sixième Corwrès national <to 
l'Artisanat français se tiendra a Lille Nord) 'est 
14. 15. 16 et 17 juin prochain, sali du Gonsar. ' 
vatoire. L'ne excursion à Gasscl et a Dunkerqua' 
cU prévue pour 'e 17 iuin. 

Les Compagnies de chr-mln de f»r ont accord* ' 
aux congressiste-; une réduction de 50 % sur »#• 
prix des billets de chemin de 1er. 

Les questions suivanes seront examinées p^a»' 
Je Congrès : Le syndica'isme artisanal • La •••«-' 
calité artisanale : Le crédit artisonsl et la vis 
économique artisanale ; Les chambres de né-' 
tiers et rapprentivsase : La situation loeatjv» 
artisanale ; L'habitation artisanale : Les assu­
rances sociales et la mutualité artisanale • La 
retraite artisanale. 

* i » 

La médaille d'honneur 
de l'Education physique 

Le sous-secrétaire d'Etat de l'Education pJvj. 
sique est saisi de nombreuses demandes de "eiw'1 
geignements concernent l'attribution de la mé­
daille d'honneur de l'éducation phvsjque '1 
rappeKe qu'aux termes de l'arrêté publié nar 'è-
« ioumol Officiel . des 10 et 11 mai 19». !<* 
propositions et demandes formées en vue J'oiv. ' 
tenir la médaille d'honneur de l'éducation phv«4. 
que doivent être adressées au préfet du départ*! 
ment où ont été rendus les services invoqués. 

En conséquence, il ne pourra Stre répond* 
directement par le eous-secrétaire dTîtat eux? 
demandes individuelles qui lui seraient adra*> 

SOCIETE FRANÇAISE DU CUIVRE 
î . Square Mortoon, LILLE 

Demandez les Conditions Spéciales oour 

PAIEMENTS PAR MENSUALITES 
de Cuisinières mixtes. Réchauds aa sas 

CUISINIÈRES ET FOYERS 
de la Fonderie Arthur MARTIN, de KEVIN. 

T. S. F 
Le84eConcert Radiophoniqae 

du "Réveil du Nord" 
Le programme détaillé 

Voici le programme détaillé du 84* conosrt 
ergani t * at alfert par noire Journal et qui 
•ara diffusé, o* soir mercredi, a partir s a 
19 h. N , par la posta Radia P. T. T. Ner* s a 
Lille : 
1« a) Olswni à la parada, d* Parae ; bj Vers» 

nique, d * Messager, par r O R C H E S T M 
DE LA STATION. 

*• a) Chanson Bohême, d * R Carman . sM 
Bizat ; bj Couplets do* Soldat* d 'A ine . 
raau de la < Fille d * Mme Angot . , da 
Lecocq, par M " RANFLAUR BATAILLE, 
mezzo-soprano des Concerts Classique* 
da Par i * . 

f La Semaine Humoristique) du a SMaBajaH 
du Nord >, par M. Auguste LAB8E. 

a La Q * M * et le Chien, da Gabarocha i » Mon vieux Pataud, de Valsien, par 
. NIEBERS, la populaire fantaisiste, * a • 

l'Office International des Spectacle* <«*. 
r u * du P r i a i , a LUI*) 

a a) Lysistrata, de Paul Lynche ; b) Mara ta 
ris bravoure, de Scnubart ; c) Le P'W 
t juinquin, par I ORCHESTRE DE UT 
STATION. 

PIECES DETACHEES a POSTES COMPLOTS 

C.E.P.M.A., 10, r. .i Moii-ei.UUi j 
Ouvert le dimanche de 10 4 l î lu 

r • • O 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO P.T.T. NOM) A LUXE (4*7 m. 

Mercredi 15 mal » 19 h 30 Atlantica ; 
nade du dlmancbe • Citant du 90 
Réreri* nautique ; V Jw voluptueuse 
Espoir ; La Veuve Joyeuse, fantaisie. — u a. j 
Cours : lnformatiOBS. — ta b. : Le quart d'I 
Polydor. — t* b. t» : Commuatqués. — Cn 
— 19 h. M : Concert organise et orient 
• Rerell d* Nord ». (Voir protrraana* eV 
— M h. : Demi-neure dramatique onrsnlsa 
1 Association de Radlopnonie Jo Word. latssT 
uuon de • Matiase d'Amour •. convsdla ea 1J 
d'André de LoMe et Jean Manele. Dlstrtm 
Raymood. M Robert Vllien : Lad*. Mme 
d* Nys — *1 h. » : Musique te its—s 
Campeones'Orcbefttr* — n b. : Rahus d* 
Supérieure de* P.T.T. oour 1* dlifaslon do 
d* bore Plalner-Kkl Francis. Reporter 
leur Inconnu. — Informations du 
Nord a. 

RADIO-PARIS (l.TM m.). - M b. 3» 
U a, V ; Suit* da concert- — t» b. 
vertnre d Iphitrénio, orchestre : a XB 
nations, ola.no ; t: oietta, orebettre 
b) TarenteUe ; rioionceUe : V icara. 

RéveW 

Cour*. 
munlqné awrlcoie et rSsajltat de* 
» b. » : Cours d'aiiclai*. •- »» a_; 
Uttéralr*. — s» h. S» : 1. M«a l»*»i 
a Concerto pour eiolt et on*s*tr* 
*) Aodaata : b) Cttrtbfe i d MAoaa, 
no Astrae a Atn a néioiiiaa 

TOtra Bimx txjrm m± — » a. 
l-Ecol* Superleur, des P-TJ. — 1» ». 
Josnaat o*ria - s » b. f 
laBd*. orebeetr» : Daa* ts* 
marion nettes 

t* b. 

L'aura* 

pïïsTiotSuïïï. 
t La* saMsa 

ta «VoslqTse 1il» VIT 

sa? t v&ï&r 
(otour » IVsadVoit ttastfuar. oKbestr* 

Ttsuniwtalfti . beat t Les dansa» 
nous .utLlssali». 

T o t x o c s s u s m. it . - 11 I L « • o i i a i a r L a 
ta a T a o ; Trompes a e).»*»*. - a a. a s t 
uiaT - « a. : Coacert. 
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